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on pouvait voir aussi sur le répertoire de la dette le nom 
d'un ministre, M. de M..., de deux pairs de France, de 
trois généraux de division et de presque tous les fils de 
l'illustration de l'empire ; un membre de l'académie des 
sciences, professeur au collège de France, examinateur à 
l'école polytechnique ; des littérateurs en grand nombre-

Cette société était àpeu près la même lorsque De Loy y 
entra. Il y avait aussi bonne compagnie. De plus, MM. Ja­
mes Swan, et Ouvrard y brillaient par leur luxe et leur 
somptuosité. M. Swan, dont la fortune s'élevait à 3 ou 4 
millions, écroué pour une somme de 625,640 fr., aurait 
pu payer-, il ne le voulait pas. 11 prétendait ne devoir que 
6 à 7,000 fr. au plus. Il résolut de passer, s'il le fallait, 
toute sa vie en prison, plutôt que d'obtempérer à une sen­
tence qu'il trouvait injuste. Son premier soin fut de faire 
signifier en bonne forme à sa femme et à ses enfants qu'il 
les déshériterait jusqu'au dernier liard, s'ils avaient le 
malheur de payer ce qu'on appelait ses dettes. 

Les motifs de M. Ouvrard étaient d'une autre nature : il 
nedisait pas, lui, qu'il ne devait pas, mais qu'il ne voulait 
pas payer, et puis, en sa qualité de financier, son épreuve, 
à lui, ne pouvait être que de 5 ans. Lui aussi menait un 
train de prince à Sainte-Pélagie. C'est lui qui, pour ajou­
ter une pièce à son logement, paya la dette d'un honnête 
détenu, son voisin. Un jour qu'il recevait à dîner M. de 
Villèle, ministre des finances, et que celui-ci l'engageait à 
arranger ses affaires avec Séguin, lui représentant tout le 
tort qu'un pareil scandale faisait au gouvernement qui 
l'avait eu récemment pour munitionnaire général : —Par­
bleu, monseigneur, répondit Ouvrard, vous en parlez à 
votre aise ; je suis ici pour 5 millions et 5 ans, j'y gagne 
donc un million par an. Si vous connaissez une spécu­
lation plus lucrative et plus sûre, je n'y tiens pas, voyez-
vous. Je pars dès demain. 

Cette statistique du personnel de Sainte-Pélagie, re­
cueillie dans les journaux de l'époque, ne s'éloigne point 


